
Variétés et de la m a i r a de la Reine, et 
thés Siflcaad, ru* Neuve. Partout 4a* oa-
Veaux sont oflerte. sur tout la parcours, 
«Tailleurs nombreuses sont les fprbes de 
(leurs envoyéee. 

C h u Siflrand, pourtant, la bslte a plus 
d'ampleur. On descend et. sons le grand 
bail de l'établissement M. Vaufrey, dlrec-
leur de la maison, otfre une merveilleuse 
Corbeille de fleur» à la Reine, des gerbe» 
aux demoiselles d'honneur. M. Caean, de 
fcoa coté, offre da très ]olta cade*ax de 
traleur. 

Présentations, souhaits. Champagne, et 
l'on se remet en route. 

A huit heures du soir, la dislocation du 
•ortège eut lieu, rue de Five». 

Les réjouissances se terminèrent par une 
•otree intime, plaça Simon»Voilant, psr un 
superbe concert donné par la Fanfare du 
Commerce et par de» bals populaires, place 
.Wlcar et n e Saint-Sauveur. 

De cette élévation subite qui Tut la sienne 
'hier, la petite tieine d'un tour, l'élue du 
vieux quartier Saint-Sauveur, conserver* 
la mémoire, sans orgueil, se souvenant 
(qu'elle ne la dut avant tout qu'a sa sagP8*», 
è sa vaillance, et a sa bonne grâce, simple 
et confiante 

Vive Nelly Ire, reine de Salnt-Sauveur-
Saint-Maurice, chargée de nous représentée 
aux (êtes dé la Renaissance ! 

» -^»e» s M - . 

Un drame au cabaret 
n e des Etaques a Lille 

Un belge révtfWéneé est mort 
des suites de ses blessures 

Une a/faire assez singulière, sur laquelle 
la police, prévenue tardivement, enquête 
encore actuellement, s'est produite samedi 
soir, vers 22 heures 90. dans un cabaret de 
la rua des Elnoues, 27 tenu pnr Mme veuve 
Moutador et M. Philippi. 

L'ENQUETE POLICIERE 
Dimanche matin, vers dix heures, M. 

Ameil, commis=nire de service de poiina-
nsace, était avisé par les sonv de l'économe 
de -THôj<ital Saint-Sauveur, qu'un sieur 
Henri Jacobs, 3t ans, marchand loruin, 
sujet belge, domicilié 8, ruo de Mulhouse 
était décédé dans le dit établissement des 
mites d'un coup de feu qu'il avait re;u au 
vautre dan« le cours de la nuit. 

Immédiatement, M. Ameil se mit en cam
pagne pour éclaircir ces faits. Comme en 
lai avait di{ que Jacobs avait été transporte 
a fhôpiUU Saint-Sauveur, par le sieur Phi
lippi dont nous parluns plus haut, ainsi que 
par l'un dea amis de ce dernier, lé nommé 
Cauvez, cabaretier, rue Wicor, le magirtrat 
procéda à l'interrogatoire des deux hom-
m ca . „ , 

Cauvez déclara qu'il n'avait fait qu Inter
venir dan* le transport du blessé a l'hopttai 
et ce a la demande de Philippi. Il ne put 
ïonnèr aucun renseignement sur la scène 
Uni s était, déroulée rue dea Etaques. Ouant 
i Philippi, voici ce qu'il a raconté a M. 
ameil. 

CE QUE DIT PHILIPPI 
« Je me trouvais dans mon cabaret, l o i » 

que deux hommes que je ne eonnuissai* 
guère, v pénétrèrent : Jacobs, dont on éta
blit par la suite l'identité grâce aux pa
piers qu'ils portait sur lui et un grand 
Igaillard qui avait loir d'être son ami, atten
du qu'ils se tutoyaient et Semblaient être 
dans les meilleurs termes. 

• Soudain, on entendit dans la rue le bruit 
d'une violente altercation. L'ami de Jacobs 
parut fort eltroyé de ce bruit et s'empara 
«lu revolver qu'il portait sur lui. 

« Pendant que Je me rendais sur le seuil 
«le la porte de mon cabaret, afin de me ren-
dre compte de ce qui se passait a l'exté
rieur, j entendis derrière moi un coup do 

« C était l'inconnu qui, manipulant mala* 
froitement son arme, venait par inadver
tance, de brûler une cartouche et de blesser 
façons au ventre, un peu au-deseus de 

aine gauche. 
« Affolé par ce drame imprévu, Je n a l 

bas pensa de m'assurer de l'identité du 
meurtrier, qui a pu se retirer «ans être 
Inquiété. J'ai donné dea soins au malheu
reux Belge, dont la femme est sur le point 
d'être mère, puis avec l'aide de Cauvez. 
que Je suis allé chercher, je l'ai transporté 
h l'hôpital Saint-Sauveur ». 

La police, qui trouve cette façon de pré
senter le» choses un peu euspecte, en avisa 
à toutes fins utiles le service de la sûreté. 

M. Merchier, juge d'instruction, chargé 
«•instruire cette affaire, a fait transporter 
le cadavre a l'amphithéâtre de médecine, 
aux fins d'autopsie. 

as 

Une chiffonnière 
mort-aux~gosse8 

• I I I » — 

Elle est accusée par l'ami 
de sa victime 

Besançon, 21 mai. — Le lieutenant Le-
berpeux, interrogé par le juge d'instruction, 
a déclaré très franchement au magistrat 
qQe les manœuvres criminelles qui causè
rent la mort dé Mlle Charlotte Degrtt, 
avalent été pratiquées sur la Jeune fille par 
une vieille chiffonnière, la veuve Piel. elle 
Hamon, dans la matinée du 3 mai. 

Les Jours suivants, cette dernière revint 
voir la Jeune fille, qui souffrait beaucoup. 
Le lundi 8, au début do l'après-midi l'of
ficier se rendit au Ul da la rue du Capitule, 
au domicile de la veuve Piel, pour la sup
plier de venir voir la malade, mais la chif
fonnière refuse. Leherpeux se rendit alors 
dans une pharmacie, et demanda du chlo
roforme, pensent atténuer avec ce produit 
les douleurs da la jeune fille. Maiâ lors
qu'il rentra, ver 8 15 heures, il la trouva 
morte. 

Sommé alors par M. Cèdre, l'électricien 
de l'arsenal, auquel 11 avait loué la chambre 
où son-amie venait de mourir, d'avoir a 
déménager le cadavre, il retourna encore 
chez la chiffonnière, qui refusa de re mê
ler désormais de cette affaire. 

L'officier expliqua ensuite au magistrat 
Instructeur «rue, dans la nuit du 8 au 9 mai, 
il transporta le cadavre de Mlle Degrtt de 
la rue de l'Ecole à la rue Mêgevanl, avec 
l'aide de Cadre, vers une heure du malin. 
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UD mécanicien tomba 
de son train et se tua 

Orléans, 21 m a i — Hier matin, à 5 h. 43, 
le train 34, venant de quitter les Aubrais, 
Se dirigeait sur Paria, lorsque le mécani
cien Lostiawau, du dépôt de Tours, s'aper
çât que sa machine avait besoin d'un net
toyage En procédant & cette opération, il 
tgttsaa et tomba sur la voie. Le train conti
nua sa marche et ce n'est qu'à Ctievilly 
mie le chauffeur constata la disparition de 
son mécanicien. Prévenu teiêphoniquennent 
le chef de gara des Aubrais fit rechercher 
le malheureux, qui avait été tué sur le 
coup et affreusement mutilé. 

Leetisseau était âgé de 36 ans et père de 
deux enfants. 

Un sinistre maritime 
prés de Tile d Ouessani 
bu oargo français en oouiam un 

p a q u e b o t a n g l a i s , a Tait 1 0 0 v i o t l m e s 

Brest, 21 m a l — Hier soir, à 7 h. 30, le 
imquebot anglais « Egypt * courrier des 
Indes, allant d'Angleterre à Bombay, a eu 
un abordage, par la brume ,avsc le cargo 
français « Seyne » se rendant au Havre. La 
rencontre s'est produite près d'Oucseant, à 
22 milles du phare Armen. 

L' • Egypt », a coulé, la « Seyne » a ral
lié Brest avec de nombreux passagers sau
vés. Une vingtaine de cadavres ont été re
trouvés. Le nombre des victimes est d'en
viron OC. 

L'abordage 
Ureat, 21 mai. — Le paquebot « Egypt » 

allant à Bombay* avait quitte Londres' ven
dredi avec 44 passagers cl 290 hommes d'é-
qwpage. L'abordage a eu lieu par brume 
épaisse et légère houle, à 7 heures du soir, 
quelques minutée avant le diner. 

La a Seyne » atteignit « L'Egypt » par 
bâbord entre les 2 cheminées. Les passagers 
et l'équipage de I" « Egypt » furent précipi
té» à la mer, les embarcations turent d a -
bord prises par les matelots indiens, après 
la disparition du paquebot, qui coula au 
bout de 20 minutes, les naufragés s'accro
chèrent aux épaves en attendant d'être re
cueillis par la •• Seyne ». 

On compta 15 passagers disparue et 80 
hommes d équipages, parmi lesquels le doc
teur et le chef mécanicien, le commandant 
de I* « Egypt s est eauvê. 

Périlleux sauvetage 
Brest, 21 m a i — Le capitaine Lebarzie, 

commandant le cargo • Seyne » interviewé 
a déclaré : ^ 

Parti de la Palice, pour Le Havre, avec 
an chargement de marchandées, je me trou 
vai, hier soir, à une quinzaine de milles 
du phare Armen. La mer était calme légè
rement clapotante et la brume très épaisae. 

J'étais à mon poète de veille, sur la pas
serelle supérieure cherchant à percevoir le 
bruit des sirènes et ne marchais qu'à la 
vitesse très réduite de 5 noeuds. 

En moins de temps qu'il n'en faut pour 
vous le dire un grand paquebot apparaît 
dans le brouillard. 11 heurte et arrache l'a
vant de mon bâtiment et continue à filer 
â toute vitesse. J'ai commandé immédiate
ment de faire machine en'arrière- Je n'ai 
rien vu. J'ai seulement entendu des cris 
d'épouvante qui m'ont révélé la catastrophe 
et dans la nuit de brume, la plus opaque 
et la plus sombre des nuits, je pars à la 
recherche du bâtiment 

Je le retrouve an bout de 20 minutée. Il 
glt sur bâbord prêt â se retourner. L'eau 
s'engouffrant dan» une profonde et longue 
déchirure de ses tôles. 

Des cria et des lamentations se font en
tendre, des passagers courant sur le pont 
qui va disparaître. J'ai vu un homme se 
précipiter dans les flots avec 2 enfants dans 
les bras, des naufragés s'accrochent aux 
billes de bols qui flottent. J'ai fait lancer & 
la mer toutes mes ceintures de sauvetage 
et les embarcations. Le sauvetage dans la 
brume de plus en plus épaisse, était parti
culièrement périlleux, cor nous nous trou
vions sur le grand passage des bateaux qui 
vont de l'Océan à la Manche. Je suis resté 
sur les lieux jusqu'à 11 h, 20, ayant re
cueilli 4 cadavres, 29 passagers et plus de 
200 hommes de l'équipage. 

wpmmm 
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SANG m AUDIT 
)>ar ELY MONTCLERC 

PREMIÈRE PARTIE 
Attentives, les deux soeurs prêtaient 

aMs.euscment l'oreille... 
La voix de la mourante s'affermissait... 

èjoeiques svltahes furent prononcées... enfin 
en l'entendit qui bégayait avec effort : 

— Mon fil».-., je veux... mon fils... Re
naud... ptmJonoe... Je vais... mourir... par
donne... lui... je veux le voir! 

lis se regardèrent saisis, atterrés. 
— Hélas ! bégaya l'armateur dans un 

lourd sanglot, comment exaucer ton voeu, 
ma bien-aimée ? 

Richard est loin d'ici... , ta „ 
— Mon fils... mon Ois... le voir.., répétait 

obstinément la mourante. 
Alors Denise fit un signe à sa sœur et à 

son oncle. 
Ils s'éloignèrent un peu, pour que Hen

riette ne pot les entendre. 
— Rassurez-la, dit tout bas ' i Jeune fille ; 

Si vous y consentes, Richard embrassera ea 
mère avant qu'elle expire 

— Tu ne sais donc pas qu'A est en Italie, 
avec sa mauvaise femme, sa comtesse de 
Rocbeeter que Disu confonde 1 

— Vous vons tromper, il est à Paris. 
— A Parlât et il n'est pas revenu chez 

mi dans cette maison qui est sienne i 
— u ne le pouvait... il n'osait.pas, mojLJ 

oncle, objecta doucement l'amoureuse Ma
rie-Thérèse. 

Rappelez-vous que vous l'aval nraudit I 
— Oh 1 qu'il vienne 1 qu'il vienne, que ma 

femme puisse le voir encore nne fois... qu'il 
lui donne cette suprènm joie et j'oublierai 
sa faute, et mes bras s'ouvriront pour le 
recevoir ! 

Mais, se reprit l'armateur, comment sa-
vez-vous que Richard î . . . 

— Ce matin nous l'avons croisé au Bois, 
répondit simplement Denise. 

— Seul ? 
— Non... avoua la cadette en baissant la 

tête ainsi qu'une coupable 
— Je comprends... la belle Juive l'accom

pagnait I Eue le Uent en laisse! Et vons 
pensez, pauvrettes, que cette femme lui per
mettra de partir? 

Les créatures de cette sorte sont aussi 
puissantes que dangereuses. 

L'aînée serrait de toutes ses forces les 
mains froides ds Marie-Thérèse dont la 
coeur sa brisait en écoutant ces cruelles 
paroles. 

— Cependant, mon oncle, fit Denise très 
résolue, j'ai l'espoir da ramener Richard si 
vous me permettez de l'aller chercher. 

—' Que dis-tu t 
Toi I toi si pure, cher une comtesse de 

Rochester f 
— Lee circonstances commandes impé

rieusement; j'agirai donc... 
l a connais mon cousin ; a a pu commet

tre uns faute grava, n'importe, son ame est 
droite et nuls 0 chérit sa mère. Pour la 
revoir û n'hésitera pas I 

— n chérit s a mère... répéta amèrement 
le pauvre homme, et depuis trois mois es i 

tant de preuves de bonté, mon oncle, je 
voua en conjure, ne vous hâtez pas de juger 
Richard, murmura Marie-Thérèse avec des 
pleurs. 

Laissez ma grande libre de suivre les im
pulsions de sa nature généreuse. Si j'étais 
l'aînée, c'est moi qui agirais... Denise ramè-

I nera notre cousin, je vous l'affirme... 
; — Oui, pour un instant, pour laisser mon 

Henriette mourir tranquille, puis, de non-
veau il. repartira, il ira rejoindre sa créa
ture. 

i L'amoureuse, quoique si blême déjà, pâ
lit encore. 

— Oh l soupira-t-elle, vous êtes bien dur, 
presque cruel I 

Si, quand votre fils apparaîtra vous le re
cevez avec cette sévérité, comment voulez-
vous qu'il ose demeurer sous votre toit T 
Montrez-vous indulgent., pardonnez-lui... 
promettez è Denise une grâce pleine et en
tière. Alors Richard ne nous quittera plus... 

— Faites donc suivant votre désir l ré
pondit l'armateur en soupirant. 

Il s'en retourna auprès de l'agonisante 
qui les yeux giands ouverts dans le vide, 
répétait éternellement sur un ton de mé
lopée, son appel désespéré 

— Mon fils... le -
fils. 

voir... mon fils... mon 

— Soyez tranquille, il va venir I cria De-
nisa d'une voix vibrante. 

A «es mots les traits d'Henriette se rassé
rénèrent comme par enchantement ; elle 
sourit, oui, ette pot esquisser une ombre da 
sourire. Sa tête dolente se renverse sur 
l'oreiller, alla baisse les paupières et parut 
dormir... 

Marie-Thérèse silencieuse se rassit à sa 

Division d'honneur 
POULE FINALE 

L Olympique- lillois en battant l'Union 
Sportive boulonnaise est champion 

d u N o r d 

Joue »er an icmps trop chaud pour du foot
ball, ce match avait attiré plus de trois mille 
Spectateurs, sa icrnrn de l'avenue de uunker-
que, a Lllis 

De ia partie, seul* la première mi-temps tut 
Intéressant». Les Lillois attiquunt coutmueiis-
n.ent. dominèrent nettement leurs visiteurs, 
ceux-ci firent un mutet) courageux, se déten
dant énera.quernont, sans réussir toute lois S 
ii.quiétcr la défense do l'O. L. 

La seconde partie du jeu fut terne,les uiio!» 
qui avaient quatre buts d'avance, ne Jouent 
{mis avec la même ardeur, et Uoulogn* en pro. 
jte pour marquer sur éciuppce. 

La fin arrive sur le résultat de quatre buts S 
un en laveur des Lillois. Par cette victoire, ''<•>. 
L ne peut plus c're inquiéter dan» e canenwit 
et sera rhamelon du Nord de a snison IPïl-rfrU. 

A HOIBAIX — lu Racing-Club de CaliU a 
battu le Racing-Club de Roubnix i»ir 5 buts t 1 

L'Amical-Club ueb Arts de Roubalx et l'Union 
Rpcrtivo Tourquennolse ont fait match nul, ciia 
que éqtilre marquant 4 buis. 

POULE DE NUMEROTATION 
A F1VES. — Le R-v-ing-Club d'Arras a battu 

le Stade lloubai-icn par forfait. 
L'ENTRAINEMENT à L'OLYMPIQUE LILLOIS 

Hier matin au terrain de l'Avenue de l'Hip
podrome, eut lieu une séance d'entraînement 
qui donna les résultats suivants -

Seniors 1U0 mètres plat, handicap. — Séries 
gagnées par Vllruint, Tonghe, Fontaine, Variot, 
Fmali. — 1. Vartot u» ; ï . Toughe (0) ; 3. Fon
taine (fa ; 4. Vilmant (1!. Temps : 11' 3/5. 

Seniors. :i30 mures plat, handicap. — 1. Pru-
vost ;îi ; 1 g . Devllder (5) ; S. font'lie 101 ; 4. Bau-
duin 'M ; 5. Havercke «J;. temps 47" 4/5. 

Seniors. 1.5u0 nielrea, handicap. — 1. W'i-
bratte 'M ; 2. Guffroy W a trente mèfces. Temps : 
4'Jii" ï/io. 
^eni.irs. 3000 mille (4.887 mètres), handicap. 

— 1. Verley (O) ; 2. llcmericU i»j), ù 2 mètres. 
Sauts en hauteur — 1. Gellé, t ni. 43 ; 2. Va

rtot, 1 m 4i : 3. Htite, 1 m. 41). 
Lancofiiem du disqii.v — 1. Chandard, 28 m. 35 ; 

2. Warlel, il in. 88 ; 3. PieUe, 20 m. 73. 
Juniors, 200 mètres plat, handicap. — t. Va

riot (0) ; 2. Pluquet H. (4) ; 3. Orvas A. (6) ; 
4. Roseau W); 5. Vandenkoute (l'O- Temps : 
27". 

Juntors, 800 mètres plat, handicap. — 1. Pel
letier. 

Jeudi prochain, jour de l'Ascension, à 9 h. 30, 
réunion dentruinement pour les membres de 
l'O. U 

Cyclisme 
GRAND PRIX BRAMPTON 

LtLLE-CALAIS 
Le Cyclo-Club Calaisen faisait disputer hier 

après-midi sur le parcours Ulle-Calais (120 kilo
mètres) le Grand Prix Bramplon. 

Cette épreuve réservée aux coureurs licen
cies a obtenu un *if succès. Une soixantaine de 
concurrents prirent le départ * 15 heures. 

L'arrivée eut lieu au Boulevard Lafayelte à 
Calais dans l'ordre suivant : 1. Vandccastel, à 
18 h. 15 m. 45 s. : 2. Houpllne, & 18 h. 8t m ç; 
3 Georges Charles ; 4. Lecouste ; 5. Vanden-
boche ; 6. Vanderaspaille ; 7. Dupontrenet ; 8. 
Condart ; 9. Coulon ; 10. Dobel, etc. 

RONCHIN-DOUAI ET RETOUR 
Celte épreuve, organisée par k CiMb Cycliste 

l'Etoile du Pctlt-Ronchta, a été disputée hier 
après-midi sur le parcours Ronehin-Doual et 
retour, soit 50 kilomètres, et n obtenu un gros 

Le départ fut donné h 90 concurrents, sa siège 
du Club, a 15 heures. L'arrivée, a 18 h. 45, a 
donné le classement suivant : 

1. Do Keyzes, du Cycto-Club St- Maurice ; 
î . Dutrieut (C d. S. M.) ; 3. Rambaut (U. V. L.) ; 
4. Decroen : 5. Gaeremynck (U. V. b.) ; 6. Del-
tombe (C C S. M.) : 7. Alexandre Julien (C. C 
5. M.) ; 8. Dcsmullfci ; 9. Hoiudart ; 10. Leleu, 
etc.... 

Sports athlétiques 
LE GRAND PRIX DES DEBUTANTS 

Epreuves interrégionales 
Dimanche après-midi su parc Jean Dubru.ie. 

a Roubaix eurent lieu les finales des épretivos 
ir.lerréciona'es (anciennes Journées Bessonnevr, 
entre les représentants des Ligues du Nord, ne 
Haute-Normandie, de Picardie et d'Ile de-rranc« 
Les vainqueurs Iront à Parte disputer la grande 
finale du Prix des Débutants. 

Une foule nombreuse assistait a cette réunion 
dont voici les résultats. 

00 mètres plat. — Les s*rles sonï gagnées par 
Pcllier «t Tra'illé : finale: 1 Traullé (N.\ 2. Mer. 
cior (P.), 3. Tellier, 4. Candclier ; temps 71 2,5. 

Lancement du poids. — 1. Cogny (H. N ) 
9 m. 44 : 2. Sénéchal (non classé) 8 m. 82 ; 3. 
Gavnis (P.) 8 m. 35. 

300 mètres rJal. — 1. Turbon (H. N) : 2. Can
dclier (N.) : 3. Caudron (II. N.) temps : 39 s. i«>. 

Saut sn hauteur. — 1. Ex-œuquo Ango (UN.) 
et Tellier (N.) 1 m. 62. 

1000 mètres plat. — 1. Lesur (N.) : 2 Paviêre 
r\'.) : 3. Lemonnler fil. N.) temps 2 m. 45 s. 3r>. 

Siitt en 'on$m~ur.— 1. Candelier ÎN.) 6 m. W 
S Tellier (N.) 6 m. 02 ; 3. Delhayc 5 m. 86. 

Hippisme 
LE CONCOURS DE CHEVAUX 

ET D'ATTELAGE AU BOIS DE BOULOGNE 
Hier, sur l'Hippodrome du Bois de la Deûle, 

h Lille, eut Ueu un concours de chevaux orga
nisé par la Société Hippique de Lille. 

Le jury était composé do MM. Mantsanrat. di
recteur départemental des services vétérinaires ; 
Van de weabe, président de la Société Hippi
que • Drieux, ValdeUèrre, Verley, etc. 

Dans la matinée, une course réservée aux 

Basrcs ait disputée et donna la résultat suivant : 
1, JUll«Lïi«fm«n • ï. Georf* Demarescnut ; 

ViclorïsWlt ; *• Flc^ionan/si$B5e ; Henri 
- Gustave Lelèvre ; Veuve E. Mer-

'après-mldJ fût consacra atl défilé des ehe-
vaux da gros trait et des équipages. En voici le 

t . _ * • ruiic, a M. Bainy-uei-
lr« (600 ir.) ; 2 Mjou. a Ni. Le-
Bbemj <30u fr.) , l rtora, h M. 
Fielinghicn (2S0< ; 4. FnnfarCn, 

Premier* eatéforis, — Chevaux appartenant a 
des cultivalaurs, — J. Fanle, a M. Ballly-Ual-
pl#n. de SUAndré (600 fr.) ' 
para, de VerÏÏnobi 
Déplombes, de Fn 
h M. Passemra, «e st-Aodre tittoi ; 5. Sadi 
M. Deslonibes (150) ; ti. Joece, a M. Delcroix 
R001 - 7 . Major, a M. Wlbaux (100> ; 8. Sultan, 
i il Delvatot (50* ; \> bmuis, a M. Prévins (50; 
10. Major, a M. Lepers (SOL ' 

Polka, a M Bailly-Del-
et Boulot, ù M. 

Flots de rubans 
phin ; Paul, a M. Wlbaux 
tiuestem. 

Deuxiim» catégorie. — Qievanx au servi.-e 
du commerce et de hndustri — 1er prix, atte
lage à ciiui chevaux, a M. M. E. et G. Blarois 
I50Û fr.) : 2e, aUela«B ù doux chevaux, a M. Mi-
lot-Cousin (300) ; 3e, attelage a trois chevaux, a 
la Grande Urasscrk> (2.">0} • 4e. atteage à deux 
chevaux, a M. Meunier et Cie (200) ; 5e, alte'.nuo 
a un Cheval, à M. Cacan. de Lille (150) ; 6e, atte
lage a un cheval, a M. MiUot-Couain (Km ; 
7e, attelage à deux chevaux, eux établissements 
J. Dreux (100) ; 8e attelage a un cheval, a MM. 
Thomas Irôres (50) : !K\ attelage a deux che
vaux, h. M. VincentrBerthon, da Lille (UN ; 10e, 
attelage a trois chevaux a M. Pinchon (50J. 

Flots de rubans. — Attelage à deux chevaux, 
.\ M. Durand, de Lille : attelage a un cheval, a 
M. Prévost ; attela^ a un cnevai. à M. Caran ; 
attelage a deux chevaux, a MM. Mazelier trores; 
attelage $ deux chevaux, a la Grande Brasserie; 
attelage * un cheval, a M. Lefèvre ; attelage a 
un cheval, à M. Cardon. 

Primes aux conducteurs. — 1er, 100 fr., aux 
conducteurs de M. VinoenUBeruion ; 2e, 80 fr., 
maison Meunier et d e ; 3e, 70 fr., maison E. U. 
Blarois ; 4e et 5e, 50 rr.. Grande Brasserie ; 
r*, 50 fr., Mazelier frères ; 7e, M. Lefèvre ; 
3. Etabliasements Dreux. 

7>o(*fém« catèqoric. — Chevaux appartenant 
tt des marchands : 1er, Max a M. Lefebvre, 
de Lille ; 2e. Major, A M. Fréville ; 3e, Bijou, 
a M. J. Lelebvre ; 4e. Brutus, t M. Dclieumirtcli; 
5. Faro, à M. J. Lefèvre. 

I es Courses de Tourcoing 
Dans la vaste enceinte de l'Hippodrome du 

Brun-Pain, se sont courues hier après-midi, les 
six épreuves inscrites au programme. Favorisées 
par un temps superbe, ces dernières se sont 
déroulées sans incident notable. 

Dans le Prix de Vlncennes, l'excellent cheval 
a M. Derriarcq. Quesnoy. l'emporte aisément, 
svr Ondée et Trondiêre. 

Le prix de l'Hippodrome, ne vit que cinq 
partants, sur les 16 engages. 

Anesthéslee de l'Ecurie Paul Pantall. l'emporta 
de justesse sur Ninon de Lenclos. 

La course pu trot monté de 2.500 mètres, pour 
la prix du Ministère, aligna sept partants à 
l'arrivée, se classèrent Rhin français. Rambouil
let, et Tulipe. Roi d'Atout qui s'était classé se
cond, fut distancé, pour avoir galopé, à main
tes reprises pendant la course. 

Dans le prix de la Croix-Rouge, les lieute
nants Maillard et de Pracomtal, montant leurs 
chevaux Khan et Calisson l'emportèrent sur 
leurs concurrents. 

La course de hnlcs sur 3.200 mètres, pour le 
prix dea Dahlias, vit six partants sur les 18 ins
crits. 

Laughing. l'emporta difficilement sur Tapage. 
Enfin, la dernière course au trot monté ou 

attelé sur 3.200 mètres, eut 9 partants sur 12 
Inscrits. 

Heuland, gui s'était bien comportée au pre
mier tour s'énerva et prit le galop à pr i eurs 
reprises. Elle fut, de ce fait disqualifiée. 

Ce fut donc : Quito, Rataplan et l'excellent 
cheval a Charles Cardon, Quel Origlnak qui se 
partagèrent la victoire. 

L'affluence choisie, qui se trouvait au terrain 
hippique du Brun-Pain s'en alla, très satisfaite 
de la bonne après-midi passée. 

RAPPORTS DE LA PLAINE 
Ire Course. — Quesnoy. 9,50. 6.50; Ondée, 7,50. 
2e Course. — Anesthéstée, 7,50. 6; Ninon de 

Lenclos, 6,50. 
3c Course. — Ptitn Français, 19. 10; Rambouil

let. 8.50. 
4e Courte. — Khan. 16,50, 9; Calisson. 15. 
5e COURSE. — Laughing, 22, 8,50; Tapage, 

7,50. 
Se Course. — Quito, 31,50, 10,50; Rataplan, 46; 

Quel Original, 1050. 

Courses du Bois de Boulogne 
DIMANCHE 21 MAI 1932 

Ire Course. — 1. Cokeley, A. Coroack, g. 
42 00 ; p. 25.00. — 2. Etourdi 111, M. Barat, p. 
G05O. 

2e Course. — 1. Cérès II, A. Sharte. g. 2250 ; 
p. 17.50 — 2. Cagnotte, W. Crum, p. 42.00. 

3e Course. — 1. Zariba, G. SVern. g. 3050 ; 
p. 21 50. — 2. Ange Rose, Ch. Chllds p. 34.00. 

4e Course. — 1. Le Prodige, G. Bellyouse, g. 
64.00 ; p. 16.50. — 2. SelecL E. Ilaynes, p. 17.00. 
— 3. Abri. Ac. Gêe, p. 13.00. 

5a Course. — 1. Pionnier. G. Bellhouse. g. 
42.50 ; p. 23.00. — 2. Kltombo. E. Ilaynes, p. 
19.50. 

6e Course. — 1. Cartouche VI, I. Lepinte, g. 
158.50 ; p 44.00. — 2. Estruvel, 1. Jennings, p. 
59.00. - - 3. Monte Santo. G. Bellûouse, p. 65.50. 

Le Derby Belge 
Bruxelles. 21 mal. — Voici le résultat du 

Deibv Belge (Prix 50.000 fr. 2.400 m.). — Couru 
cet après midi à Boisfort ; i. Frantx Hais lli à 
Mme Boulvin ; 2. Sixte 40/1 ; 3. Sénégalais 4/1. 
Distances : 1/2 longueur et une encolure. 

Aviron 
POLYTECHNIQUE A BATTU SAINT CYR 

Paris, 21 mal. — En présence d'une loule 
nombreuse, a eu lieu, dans le bassin d'Asnlè-
res-Courbevoie, la réulon d'aviron organisée a 
l'occasion de la rencontre désormais annuelle 
oui met aux prises les deux grandes écoles mi
litaires Saint-Cyr et Polytechnique. A 8 rameurs 
sur 1.700 mètres environ. Polytechnique s'as
sura l'avantage couvrant la distance en 5 mi
nutes 5" 1/5 et battant Sant-Cyr par 2 longueurs 
1 li. Dès le départ, les « Pépos » prirent la tête, 
augmentant leur avance jusqu'au poteau d'ar
rivée sans être inquiétée. 

La série rouge 
des crimes fous 

lh?e démente voulut et faillit 
décapiter sa voisine 

Toulouse, 21 mai. — Sous prétexte de lui 
demander la monnaie d'un franc, la veuve 
Tiaseyre, 61 ans, rue Mirepoix, se présen
tait hier chei ea voisine, Mme Marie 
Douyon. 

Et tandis que* celle-ci ,aprôs avoir fouillé 
dans ses poches, baissait la lele pour 
compter sa monnaie, la veuve Tisaeyre 
brandissait un hachoir dissimulé sous son 
tablier et en portait un coup formidable 
à sa voisine dans l'Intention de la décapiter 
L'arme glissa, l'oreille gauche fut section
née, le rocher mis h nu et la lame entama 
quelque pen l'épaule. 

Aux appels de la blessée, on accourut : 
la coupable, hébétée, se laissa désarmer 
sans trop de résistance. 

Lca médecins ont déclaré atteinte d'alié
nation mentale la veuve Tisseyre, qui va 
étro internée. 

Une autre assassina son 
mari et s'empoisonna 

Remiremont, 21 mal. — Hier après-midi, 
on a découvert, baignant dans une mare de 
sang, & Saint-Eloye. le corps de M. Tiboux, 
rentier, criblé do coups. Les premiers résul
tats de l'enquête ont permis de déterminer 
que M. Tiboox avait été frappé par s a fem
me avec uu.e hache ou un couteau au cours 
de la nui*, r'ernière, 

Quelques heures plus tard, le cadavre de 
la merlrière était trouvé dana la cour de 
la maison. On suppose qu'après avoir 
frappé son mari, la femme Tiboux s'est em
poisonnée. 

Plusieurs habitants ont déclaré que c'est 
au coure d'une scène provoquée par un 
accès de folie que la femme Tiboux, qui, 
depuis quelque temps, présentait de3 signée 
d'aliénation mentale, a assassiné son'mari. 

Pris peur « le diable » 
un mineur fut assommé 

A Montvicq, l'ouvrier maçon Victor Bal
let., Agé de quarante et un ans, a tenté 
d'assommer, à coups de bâton, un ouvrier 
mineur Victor Brunafr, soixante-douze ans, 
qu'il avait rencontré dans un chemin dé
sert Ce dernier a été grièvement blessé à 
la tôle. 

Ballet, qui ne parait pas lpuir de toutes 
ses facultés, a déclaré qu'il avait cru se 
trouver « en présence du diable, dont il 
se méfiait » 

M s e n 

Le crime horrible 
d'un mauvais père 

|l brûla le visage de son enfant 
•n voulant l'empoisonner 

Strasbourg, 21 mai. — il y a quelque 
temps, une lemine amenuit a rhôpttaj civil 
un enfant de deux mois et Éemi, dont le 
visage était entièrement bi=0.ïé pnr un liqui
de corrosif. L'enquête établit, aprèi? la mort 
du pauvre petit êlre, qu'on avait tenté da 
l'empoisonner uvec du IvsU.. 

La veuve Weissemburger, mère de l'en
tant, tut arrêtée, bien qu'elle ait déclara 
avoir puisé la nuit an bai et être complète
ment étrangère au crime. Incarcérée depuis 
deux mois, elle attendait le résultat de l'en
quête, lorsque l'attention du JÉpe fut atti
rée par l'attitude suspecte de l'amant de 
l'inculpée, Emile Alliniaat. écroné pour. 
recel. 

En effet, depuis le 21 avril, jour de ecn 
arrestation. Emile Aîlimant avait été plu. 
sieurs fois questionné pir le jnjre. I! fut 
amené aujourd'hui à, avouer qu'il était l'au
teur du crime et indiqua en détail la façon 
dont il procéda pour perprélrer son abo
minable forfait. Emile Aliimant déclara 
avoir agi ainsi pour éviter ics obligations 
que lui un posait sa paternité. 

Grève générale 
des mineurs espagnols 

Oviedo, 21 moi. — Le CQBgrèi de8 rrj 
neurs a décidé, hier, la grève générale. 

DERNIÈRE HEURE 

LES ELECTIONS 
aux Conseils Généraux 

Un aventurier irlandais 
a die condamné â Douai 

Il était poursuivi pour esoroqueries 
et réclamé par l'Angleterre 

L'irlandais Elis Stuart, est rm étrange 
aventurier. 

U lut condamné par le tribunal correction
nel de Boulogne-sur-Mer, à 14 mois de pri
son, peur differentea escroqueries et notam
ment pour avoir émis un cûèqne de â00 fr. 
sans provision. 

Depuis Elie Stuart, prit du service dans 
la Légion étrangère, mais malgré son passé 
chargé il commit l'imprudence de s'engager 
sous son véritable nom. L'attention du 
gouvernement anglais avait déjà été attirée 
sur cet homme, « Sinn felner n militant, 
compromis dans une affaire de livraison 
d'armes aux insurgés irlandais. 

On réclama son extradition — et pour des 
faits plus graves que ceux dont i l a répondu 
devant les tribunaux français — Sane sta
tuer sur la demande du gouvernement bri-
tanique, la Cour sur appel à minima in
terjeté par le Procurelir général, porte à 2 
ans de prison et 500 francs d'amende la 
peine de 14 mois de prison prononcée par 
le tribunal de Boulogne. 

A i'audience le « Sinn-feiner » Stuart qui 
ne comprend pas un mot de français, était 
assisté de Me Sauvage, interprèle, et arbo
rait l'uniforme de la Légion étrangère. 

syas i 9 

Uije manifestation du Souvenir 
sur le plateau de Lorette 

Arrae 21 mai. — Une foule immense est 
venue aujourd'hui sur le plateau de Lorette 
accomplir un pieux pèlerinage au lieu sacré 
où tant de héros sont tombés pour la Pa
trie, pendant la longue et meurtrière ba
taille d'Artois. 

Un déjeuner réunissait les personnalités 
officielles parmi lesquelles de nombreux 
parlementaires, le maréchal Çoch préadait. 

A 15 h. 30, devant l'ossuaire de Notre-
Dame de Lorette un très grand nombre de 
sociétés défilèrent. . - • „ - . . • 

Les sociétés musicales réunies des houil
lères de la région, comprenant plus de 800 
exécutant* prêtèrent leur concours à une 
cérémonie solennelles au cours de laquelle 
le maréchal Foch prit la parole pour exal
ter le souvenir de» soldats tombés sur la 
terre d'Artois. 
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Les gains et pertes après le premier 
tour de scrutin 

Paris, 21 mai. — Les élections des Con
seils généraux des H et 21 mai portaient 
sur 1.491 « è g e s ; 1.490 appartenaient à la 
première séné soumise au renouvellement 
en 1922 ou à la seconde série renouvelable 
en 1925, mais devenus vacants par suite de 
décès ou de démission. Lin siese récem
ment créé était à pourvoir dans le canton 
d'Aulnay-i?ous-Bois. en Seine-et-Oise. 

Au point de vue politique, le? L KK) con
seillers sortants pouvaient se répartir ainsi I 

C — Conservateurs et Action Libéra» 
le : 169. 

PL — Républicains progressistes et répm 
blicains de gauche : 654. 

R. S. — Radicaux, raulcaus-socialistes ei 
républicains socialistes : 574. 

S. — Socialistes et socialistes unifiés : 74» 
COM. — Communistes : 19. 
Total : 1.490. 
Voici en tenant compte d-;s rectifications' 

qui se sont produites dans les premiers ré
sultats annoncés et des décisions des corn' 
missions cantonales, quels ont été les ré» 
sultats du premier tour do scrutin : 

Con6ervateurs et Action libérale : Ehis< 
149, en ballottage, 13. 

Républicains progresalstes et Républicains' 
de gauche : 585, 59. 

Radicaux socialistes et Républicain»! 
socialistes : 526, 5. 

Socialistes et socialistes unifiés : 49, 28i 
Communistes : 18, 8. 
Totaux : 1327, 163. 
Total général : 1490. 
Au premier tour de serntin les gains «< 

les pertes dea différents partis, s'établi* 
saient ainsi : 

Conservateurs : gaine, 9, perles, 16. 
Républicains de gauche : gains, 29, pep 

tes, 39. 
Radicaux socialistes : gains 30. 
Socialistes : gains 9, pertes 6. 
Communistes : gaine 8, perte L 
En ce qui concerne les siège3 définitive^ 

ment attribués au premier tour, les oonser-( 
vateurs et action libérale perdaient donc? 
7 sièges ; les Républicains progressistes e t 
Républicains de gauche perdaient 10 sièges; 
les Radicaux, Radicaux socialistes et Répu
blicains socialiaies gagnaient 7 siégea ; led 
Socialistes et Socialistes unifiés fiagnaient 
3 siégea ; les Communi&tea gagnaient 7 
sièges. 

Les opérations du premier tour ont donri8 
des résultats définitifs dans 26 départements 

Il y avait lieu de procéder aujourd'hui 
à" un deuxième tour de scrutin dans 104 can« 
tons répartis dans 63 départements. 

Les résultats d'hier 
PAS-DE-CALAIS. — Calais-Nord-Est. -4 

M. Deroide, cons. sort., EOC. ind., élu. 
SOMME. — Béthouart, s., élu. 
GIRONDE. — Bordeaux, 3e canton : Cos* 

tedoat, socialiste, élu. 
ALPES-MARITIMES- — Ossola, députa, 

républicain socialiste, élu. 
LOTiET-GARONNE. — Renaud Jean, 

dêp .corn., élu. — Cels, dé>., battu. 
IN'DRE-ET-LOIRE. — Chautemps, s é n , 

battu. 
JURA. — Brocard, sén.. r. s., élu. 
RHONE. — Moutet, dép.. s., élu. 
NIEVRE. — Locquin, dép., s., élu. 
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méchant "fils" nous' laissa "sans nouvelle». place. 
_<- Mon oncle, rm ml sot» £T*« **** i t*ÎS** **a»J* «• dlsparaltrr 

Jeter sur sa tète brune une mantille, sur 
ses épaules une cape, fut pour elle l'affaire 
d'un instant. 

Sous les yeux ébahis des domestiques, la 
jeune fille traversa l'antichambre, descen
dit l'escalier. Il était neuf heures et demie 
du soir. 

A Saint-Augustin, elle trouva un flacre 
vide, y monta, et dit au cocher : 

— Vite, avenue Hoche, 5 bis. 
Je vous prends à l'heure, mais il y aura 

un bon pourboire 1 
En chemin, l'aînée essaya de réfléchir & 

la manière dont elle agirait. 
Elle ne trouva rien de satisfaisant. 
— Inutile de chercher une entrée en ma

tière, inutile de préparer des discours, son-
gea-t-elle. L'émotion me paralyserait, et je 
ne trouverais pas un mot de ce que j'aurais 
si laborieusement imaginé. Remettons-nous-
en an hasard. 

Je dirai ce qu'il faut pour convaincre mon 
cousin, a moins que la contact de sa mal
tresse ne l'ait perverti jusqu'aux moelles. 

La distance entre le boulevard Hauss-
mann et l'avenue Hoche est peu considé
rable. 

En quelques minutes le fiacre eut effectué 
le trajet 

La soeur de Marie-Thérèse mit pied a 
terre, et aperçut nn magnifique bétel de 
construction récente, une masse opulente 
de pierres et de maçonnerie trahissant la 
richesse de ses possesseurs. 

Bravement Denise sonna, mais, en enten
dant la stridence dn timbre, elle se sentit 
défaillir. 

11 ne fallut rien moins que la pensée de 
sa bienfatrica mourante, de celle qu'elle 
appelait ea chère tante Henriette, pour lui 

rendre nn peu de courage au moment dé
cisif. 

Sa démarche était si extraordinaire 1 
Elle, une jeune fille, oser venri dans cette 

maison, chez celle que le monde nommait 
sous le manteau : la belle Marianna. 

C'était une femme dont la beauté, la ri
chesse étaient célèbres & Paris, une grande 
dame, qui plus est la comtesse de Rochester 
de laquelle, souvent, s'occupait la chronique 

Elle avait des liaisons connues, avérées, 
et, bien qu'admise dans la plus haute so
ciété, bien que recevant tout ce que la capi
tale compte d'illustration, on ne se gênait 
guère pour médire de la belle comtesse. 

Trois mois plus tôt, Richard do Mones-
trange s'était brusquement enfui de la mai
son paternelle pour suivre en Italie cette 
femme. 

Ce fut une stupeur chez les Monestrange 
lorsque la nouvelle éclata. 

Le père de Richard, homme austère, ne 
plaisantait pas sur le chapitre de l'honneur. 

Pour lui ce fut comme si son fils se fût 
déshonoré soi-même. Oser devenir l'amant 
d'une femme mariée ! s'afficher a v e elle I 
se emopromettro à ce point I quel scandale l 

Imbu des vieilles idées d'autrefois, l'arma
teur épre va une peine, une indignation 
profondes ; il jura de ne jamais pardonner, 
cependant son cœur de père saignait , il 
échangeait souvent avec sa chère compagne 
des regards navrés... 

Si le nom de l'enfant prodigue n'était plus 
prononcé, dans le cœur attristé des deux 
époux, il se murmurait sans cesse comme 
un murmure, une plainte, nn regret. . 

Et voila que, poussée par une nécessité 
.cruelle, Denise venait chercher son cousin, 
là justement où elle, fille honnête, honnête 

à la manière des antiques chrétiennes, n'enl 
jamais dû mettre le pied V 

Sans connaître la comtesse de Rochester^ 
Denise détestait d'instinct cette créature 
perverse ; elle lui en voulait de son influença; 
néfaste sur Richard. , 

A cause d'elle, sa petite sœur sourirait, 
ayant perdu son anii, celui qu'en secret ella 
aimait h la folie... à cause d'elle la blonde; 
Marie-Thérèse connaissait les tortures def 
l'amour méconnu ! 

— Si je pouvais ! songeait l'alnêe, si j ^ 
pouvais lui arracher définitivement RU 
chard ! 

Malgré les douloureuses circonstances a c 
tuelles, je bénirais Dieu qui libérerait monj 
cousin de la mauvaise femme. 

Cependant la massive porte venait ds} 
s'entrebâiller. Denise vit une haute et moi 
numentale .voûte éclairée par d'énorme»! 
lampadaires. 

A gauche, la loge du portier : un confow 
table salon, plus loin, le vestibule splen* 
dide, avec ses tapisseries de haute lisse^ 
ses plantes, son escalier de chêne à double) 
révolution. . t 

Sur le seuil de la loge, un ventnpotenl 
concierge tout galonné, toisa assez dédaw 
gneusement cette grande personne brune^ 
mince, pale, vôtue avec simplicité, les che» 
veux couverts d'une échui-p" de dentelle. 

Quelque quémandeuse I à cette heure î Oq 
allait voir comme il la recevrait I 

— Que voulez-vous ? lnterrogca-t-il de soif 
air le pins arrogant. 

— Je veux voir, je veux parler à M. dé 
Monestrange i répliqua la jeune fille sans sa 
laisser démonta P n r c c t accueil. 

U ivftrTl 
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